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Je dédie  ce livre :


	 


	 


	À toutes les femmes qui ont déjà été un deuxième choix,


	 


	qui ont aimé sans retour et trouvé leur force malgré tout.


	 


	Ce livre est pour vous.


	 


	 




Prologue


	J’étais heureuse avant de te connaître. Tu te marrerais sûrement en lisant ces lignes. Je venais tout juste de quitter mon ex-petite amie après une relation de quatre ans qui ne me rendait plus heureuse. En redevenant célibataire, je me sentais libre, comme un oiseau enfin sorti de sa cage. J’avais hâte de redécouvrir le monde, d’explorer et de vivre de nouvelles expériences. L’Univers était à mes pieds; je pouvais tout accomplir. Je me sentais forte, belle, et puissante. J’étais heureuse et tellement excitée par l’avenir. Je m’étais promis de rester célibataire pendant un an pour vivre mes expériences, prendre du temps pour moi, m’aimer et me connaître. Je ne voulais surtout pas me donner trop vite à quelqu’un.


	Mais tu as gâché le bonheur qui m'attendait.


	Ne t’inquiète pas, je finirai par te pardonner. Je devrai accepter que l’oiseau qui venait de s’envoler se soit cassé les ailes, et que, par ta faute, il lutte maintenant pour survivre. Il n’a goûté qu’à quelques instants de bonheur avant que tu lui enlèves tout.


	Tu m’as vue. Tu m’as parlé. Nous nous sommes rencontrés. Je me suis attachée. Tu m’as donné de faux espoirs. Puis tu m’as avoué que tu ne t’attacherais jamais. J’ai choisi de continuer de te voir plutôt que de te perdre. La fille que tu aimais s’est finalement intéressée à toi. Cette fille n’était pas moi. Tu m’as rejetée, sans aucune explication.


	J’imagine que, si tu devais écrire un livre, je n’aurais droit qu’à deux ou trois lignes. Je serais l’autre fille, celle qui n’a été que de passage dans ton histoire d’amour. Tu dois être content de savoir que tu m’as brisée, ou peut-être que tu m’as déjà totalement oubliée.


	Nous devrions revenir au début et comprendre comment tout cela s’est déroulé. J’étais depuis peu célibataire et très anxieuse à l’idée de changer de vie si drastiquement.


	J’étais restée quatre ans dans une relation amoureuse avec une femme. En moins de 24 heures, ma vie avait complètement changé. C’était moi qui avais décidé de mettre fin à notre couple, et je ne l’ai jamais regretté. Je me souviens qu’après cette fin de semaine, j’étais avec des amies, ce qui m’a changé les idées, mais j’ai ressenti beaucoup d’anxiété. J’étais à la fois effrayée et excitée de me retrouver seule après des années.


	 


	 





Chapitre 1 
(Aujourd’hui)



	 


	Tout est éphémère


	Tout


	Vraiment tout


	Alors vis


	Et arrête de tout


	Compliquer.


	Amandine Sepulchre


	 


	 


	 


	Août  et septembre 2023


	 


	T’inquiète, je sais ce que c'est d'avoir le cœur brisé. Je connais bien cette dépression. Même si on sait qu’un jour on s’en remettra, on ne comprend pas comment. Tout est flou. Comment une personne qui occupe toujours nos pensées pourrait-elle un jour disparaître? Comment redeviendrai-je légère de l’intérieur? Comment, un jour, n'aurai-je plus d’anxiété en y pensant? Comment cesserai-je de lui en vouloir? Comment cesserai-je de vouloir son attention? Comment pourrai-je un jour l’oublier?


	Tu ne l’oublieras jamais. Je sais, c’est difficile à entendre. On se souvient toute sa vie des personnes qui ont touché notre âme. Mais rappelle-toi que tout est temporaire et que le temps n’existe pas vraiment. Dans dix ans, lorsque tu te rappelleras ta peine d’amour, tu ressentiras de la nostalgie. Celle d’avoir vécu quelque chose de si puissant au point d'en souffrir pendant des mois. Ça aura été si beau que ça te manquera. Tu auras tellement aimé que tu en auras pleuré pendant des mois. C’est peut-être pour cela que les chansons sur les peines d’amour sont si poétiques. Parce qu'au fond, c’est magnifique.


	Rien n’est éternel : la preuve, c’est que tout finit par mourir. Ce n’est pas triste; c’est ce qui rend la vie si précieuse. C’est ce qui rend les moments que nous vivons si importants. Tu ne sais jamais combien de temps tu vas rester avec une âme que tu aimes. Ne perds pas ce temps précieux à t’inquiéter de son départ. Il suffit de l’apprécier et d’en prendre soin. Sois juste reconnaissante. Tu seras certainement triste quand ce sera terminé. Mais ce sera une bonne nouvelle, car cela voudra dire que tu auras assez aimé pour être triste au moment du départ. Est-ce que tu comprends ce que je dis?


	Parfois, les relations durent des années. Parfois, elles durent des mois, et parfois elles ne durent qu’une seule nuit. Chaque âme qui entre dans ta vie est là pour une raison. Réalise que tu as une chance immense de pouvoir toucher et aimer quelqu’un. Peu importe ce qu’elle t’apportera. Et puis, rappelle-toi : le temps n’existe pas. Alors, peu importe la durée de ta relation, c’est la qualité qui compte. Ne te pose pas de questions. Vis simplement et apprécie les moments et les âmes qui s’offrent à toi. Vous vous êtes attirés l’un l’autre, ce n’était pas un hasard.


	Alors non, tu ne l’oublieras jamais. Mais je te promets que ce mauvais souvenir se transformera en beau.


	 


	On dit qu’il y a sept étapes au deuil. Ce qu’on ne dit pas, c’est à quel point elles sont difficiles à traverser. Il y a environ cinq ans, j’ai vécu une peine d’amour pour la première fois.


	Ensuite, il y a eu Marianne. Avec elle, c’était différent. J’avais déjà fait mon deuil bien avant de la quitter. Je ne l’aimais plus depuis longtemps et, lorsque nous nous sommes séparées, je me suis sentie libre comme l’air.


	Je ne l’aimais tellement plus que, sans le vouloir, je suis tombée amoureuse d’un autre peu de temps après. Grégoire Blondin.


	D’ailleurs, après la dernière journée passée avec Greg, je me suis réinscrite sur les sites de rencontre. Je savais que je devais passer à autre chose. Cette fois, je ne devais pas écouter mon cœur, mais mon instinct.


	Et puis je l’ai vu aussi sur les sites de rencontre.


	Je l’ai swipé vers la droite pour voir si on allait faire un match.


	Nous en avons fait un.


	Il m’a envoyé un texto environ cinq minutes plus tard disant : «Tu vas pouvoir venir chercher tes affaires qui sont encore chez moi.»


	Le message était clair.


	J’ai pris cinq jours avant d’être prête à y aller. Il voulait être là, mais, moi, je préférais y aller pendant qu’il était absent. Je ne voulais plus jamais le revoir.


	Faux. Le revoir était tout ce que je voulais.


	Entretemps, j’ai fait une rencontre sur Tinder avec un tatoueur du coin, Marc. On a commencé à se voir. J’ai réalisé que le fait d’avoir des relations sexuelles avec un autre homme m’aidait à accepter la fin de ma relation avec Greg.


	Le soir où je me suis finalement décidée à aller chercher mes affaires chez lui, il n’était pas là, exactement comme je l’avais demandé. J’ai donc pris mes effets personnels et suis directement allée voir Marc. Nous avons fait l’amour puis je suis partie. Arrivée chez moi, j’ai ouvert mon cellulaire et j’ai regardé les réseaux sociaux. Greg avait publié une story.


	Il était avec sa collègue Cassandra et ils ouvraient une bouteille de champagne pour célébrer leur départ pour la France.


	Leur. Départ. Pour. La. France.


	Tous les deux. Ensemble.


	Je me suis effondrée en larmes.


	Pourquoi?


	Est-ce qu’il s’en fichait réellement de moi? Est-ce qu’il était déjà passé à autre chose?


	Oui, mais, moi aussi.


	Sauf que moi, je ne partais pas en voyage avec un autre. Moi, j’utilisais le sexe pour essayer de l’oublier. C’est différent.


	Je n’ai pas arrêté de pleurer les jours qui ont suivi.


	 


	****


	 


	 


	Derrière l’appartement où j’habitais s’étendait un vaste terrain entouré d’une forêt. Pas trop loin il y avait un lac. J’adorais étaler une couverture par terre et m’y coucher. Souvent, c’était pour méditer, faire du yoga, lire ou écrire. Mais c’est vite devenu mon endroit pour pleurer. Je me couchais sur la couverture et je regardais le ciel, laissant mes larmes couler sur mes joues. Autant que je le voulais. Être dehors, au soleil, me faisait un bien fou. J’étais triste, mais au moins je sentais le vent dans mes cheveux et sur mes joues.


	C’était un peu moins pénible.


	 


	****


	Pour moi, l’étape du choc a été très rapide. Par contre, celle du déni a duré beaucoup plus longtemps.


	D’abord, je ne voulais pas m’admettre à moi-même à quel point je m’étais attachée et à quel point j’avais développé des sentiments pour lui. Je me disais que c’était seulement de l’attirance physique. Que, de toute façon, je le détestais et que je l’oublierais rapidement. Que c’était sa perte et non la mienne! Après tout, je me disais qu’il était impossible pour moi de retomber amoureuse aussi rapidement après une relation de quatre ans.


	Même si je refusais de me l’avouer, je n’allais vraiment pas bien. Je voulais prouver au monde entier, et surtout à lui, à quel point je me foutais de ne plus jamais le revoir.


	J’ai vécu une période durant laquelle j’éprouvais beaucoup de colère envers lui. Je lui en voulais d’avoir abandonné ce que nous avions. Je lui en voulais d’être trop stupide pour comprendre la chimie qui existait entre nous. Je le trouvais stupide de ne pas voir la chance qu’il avait de m’avoir. Je lui en voulais, car, à mes yeux, c’était entièrement de sa faute si nous n’étions plus ensemble. Je le trouvais lâche et encore une fois, stupide.


	Je me suis mise à me friser les cheveux. C’était beaucoup plus beau, et cela faisait changement par rapport au temps où je fréquentais Greg. Et puis, je me suis mise à mieux me maquiller et à faire attention à mon apparence quand je sortais, que ce soit au restaurant ou ailleurs. Avant, je m’en fichais complètement.


	Je regardais des vidéos de «femmes fatales» et je me disais que j’étais comme elles. J’étais d’accord avec tout ce qu’elles disaient.


	«On ne demande pas à un homme de changer. On change d’homme.»


	«Tu penses vraiment que je vais pleurer pour toi, alors que tu ne m’as jamais offert de fleurs?»


	«Je peux trouver bien mieux, de toute façon. C’est ta perte, pas la mienne.»


	Quoi de mieux que ce genre de TikTok pour augmenter son ego ?


	J’ai commencé à coucher avec plusieurs hommes. En moyenne, j’en voyais trois ou quatre par semaine. Je me sentais capable de le faire; ça ne m’affectait pas du tout. Je m’en fichais complètement. Ils me relançaient toujours, mais je ne désirais pas les revoir. Je parvenais aussi à me convaincre que je n’avais pas besoin de Greg et qu’il était possible pour moi d’être comblée sans lui.


	Je recevais beaucoup de validation de la part des hommes, et ça me faisait du bien. Et parfois, mal. Parce qu’aucune ne me convenait. Au fond, la seule validation dont je voulais était celle de Greg. Or, c’était la seule que je n’avais pas.


	Je pensais que si je couchais avec d’autres hommes, je parviendrais à l’oublier. J’allais souvent chez Marc. Avec lui, tout était simple. J’ai réalisé que, contrairement à Greg, il ne faisait rien pour me donner de faux espoirs. Il ne me disait pas de belles paroles. Il ne me textait pas tous les jours. Il ne m’invitait pas à faire des activités. Il ne me collait pas après qu’on ait fait l’amour… Quelque part au fond de moi, j'en voulais à Greg d’avoir aussi fait exactement le contraire de ce qu’il aurait fallu faire. S’il n’avait vraiment voulu que du sexe, pourquoi avait-il agi ainsi? Probablement parce qu’il avait toujours voulu me garder près de lui comme plan B : assez près pour pouvoir me manipuler et me posséder, mais pas assez pour se laisser une chance avec les autres filles.


	Mais après tout, c’est ça la game, non ? Je devais avoir mal interprété les règles du jeu.


	Personne n’aurait pu deviner ce que je vivais. Je ne voulais en aucun cas laisser paraître à quel point je souffrais.


	Et pourtant, j’avais très mal.


	C’était surtout une douleur à la poitrine. Je pleurais de temps en temps, mais jamais autant que durant les premiers jours.


	Je ne faisais plus rien qui me ressemblait : je ne faisais plus de yoga, je ne marchais plus, je n’allais plus au gym et je mangeais toujours dans des restaurants rapides… Tout ce que je faisais était sortir dans les bars, boire de l’alcool, prendre de la drogue, aller à des rendez-vous avec des hommes, avoir du sexe avec eux, et travailler trois jours par semaine dans un restaurant chic à Saint-Sauveur.


	L’alcool et la drogue m’ont aidée à oublier un peu le mal que j’avais.


	Je m’étais transformée en une personne rigide et insensible. Je manipulais les autres pour qu’ils servent mes intérêts, sans jamais rien donner en retour.


	Je m’étais énormément egocentrée.


	Je ne voyais plus la vie telle qu’elle était. Plus personne ne m’intéressait réellement. Je faisais seulement semblant de vouloir d’eux et je les utilisais pour le sexe. Et j’utilisais le sexe pour oublier.


	Si je ne sortais pas dans les bars pour entrer à cinq heures du matin, c’était parce que j’allais chez des hommes. Je n’avais plus une bonne hygiène de vie. Mon père habitait en haut et il descendait souvent à mon appartement, qui était au rez-de-chaussée, avec sa clé pour voir dans quel état il était.


	Techniquement, il n’avait pas le droit de le faire, puisque c’était mon appartement, mais je ne pouvais rien dire non plus, car il en était le propriétaire.


	Un soir, nous nous sommes violemment disputés. Il m’a reproché une foule de choses : l’état de mon appartement, le fait que je couchais à gauche et à droite, et le fait que je ne prenais plus soin de moi…


	Et il avait raison.


	Mais je ne voulais rien entendre. Il m’a dit : «Tant que tu vivras dans mon appartement, je déciderai de tout.»


	J’ai donc quitté mon appartement que j’avais depuis huit ans, avec un terrain, une piscine, un lac et une forêt à l’arrière, pour aller vivre dans un petit quatre et demi avec mon amie Jess dans une tour à condos. Je lui ai demandé si je pouvais vivre chez elle pendant quelques mois seulement, et elle a accepté.


	Au moins, je pouvais continuer ma vie sans qu’on me le reproche.


	 


	****


	Même si j’essayais de ne pas trop le faire, je regardais parfois le profil Instagram de Greg et de Cassandra. C’était de l’autosabotage, mais je n’avais jamais eu de réponse à mes questions. J’ai donc dû aller les chercher moi-même. Je voulais vraiment qu’ils soient seulement de bons amis, comme il m’avait toujours laissé croire. Je voulais vraiment croire que je n’avais pas été rejetée après qu’il ait trouvé mieux. Je ne voulais pas accepter cette réalité.


	J’essayais le plus possible de l’oublier. Mais c’est presque impossible quand c’est ta première pensée en te levant le matin et ta dernière en t’endormant le soir. Partout où j’allais, je pensais à lui. Je voyais son visage sur celui de tous les hommes que je croisais. Je comparais tous les hommes qui me touchaient à lui, tout comme je comparais tous leurs regards à son regard. Un regard qui, pourtant, ne voulait absolument rien dire. De plus, je voyais qu’il continuait parfois à regarder mon compte Instagram. Lorsque je publiais des stories, son nom apparaissait parmi les visionnements, même si nous ne nous suivions plus mutuellement.


	Certains hommes se sont véritablement intéressés à moi, et ils auraient pu faire de moi une petite amie comblée. En les fréquentant, j’ai réalisé que Greg n’avait même pas fait la moitié de ce qu’ils ont fait pour moi. Pourtant, je me rendais compte de plus en plus à quel point j’étais tombée amoureuse de lui. Ces femmes sur TikTok avaient raison :


	Greg ne m’a jamais offert de fleurs. Il ne m’a jamais invitée au restaurant. Il ne m’a jamais acheté de cadeau. Tout simplement parce qu’il n’en avait jamais eu envie, et on ne peut pas lui en vouloir. Greg trouvait toujours des moments pour faire de nombreuses activités avec Cassandra, alors qu'il n'en avait jamais pour moi. Je voyais aussi que les hommes que je fréquentais étaient, eux, capables de me consacrer du temps. Ne pensez pas que j’étais naïve au point où je ne voyais pas que Greg aurait pu trouver davantage de temps pour moi dans son emploi du temps. Mais j’ai toujours préféré croire que les gens sont bons et ont de bonnes intentions envers les autres. Je voulais croire qu’il ne m’utilisait pas complètement.


	Jess était très présente pour moi durant cette période difficile. Chaque jour, je la remerciais d’être là pour moi. J’étais vraiment reconnaissante de l’avoir dans ma vie. 


	 


	 





Chapitre 2 
(Passé)



	 


	She is Art. What the fuck do you expect from her other than confusion, beauty and goddanm soul?


	Christopher Poindexter


	 


	 


	TROIS MOIS PLUS TÔT


	 


	Mai 2023


	J’avais 21 ans et je venais de sortir d’une relation amoureuse de quatre ans avec mon ex-fiancée. Quand j’avais commencé à sortir avec Marianne à 17 ans, je croyais vraiment être amoureuse d’elle. Je pensais qu’elle était la femme parfaite, capable de me rendre heureuse. Mais avec le temps, j’ai compris qu’aimer quelqu’un ne suffit pas toujours. J’ai réalisé que même si tout va bien, on ne reste pas nécessairement en amour avec la même personne toute notre vie.


	J’avais grandi dans une famille assez normale. Mes parents étaient mariés depuis 20 ans, et pendant ce temps, ma mère avait été infidèle une dizaine de fois. Elle séduisait les pères de mes amies. Lorsqu'elles l'apprenaient, elles étaient de moins en moins enthousiastes à l’idée de m’avoir dans leurs vies, surtout en sachant que ma mère causait le divorce de leurs parents. Ma mère était alcoolique et devenait agressive en buvant.


	Je n’avais jamais eu beaucoup d’amis au secondaire, sauf Jess. Je l’avais rencontrée dès la première journée de notre quatrième année. Nous étions immédiatement devenues les meilleures amies du monde, et même en grandissant, nous étions encore amies à 21 ans.


	Un soir de mai, trois jours après être devenue célibataire, Jess m’a proposé de sortir dans un pub. Elle y allait souvent et connaissait bien le personnel. J’étais excitée à l’idée de sortir et de m’amuser le soir, ce qui était impossible quand j'étais en couple, surtout avec Marianne qui détestait les bars. À 21 ans, j’ai donc découvert les pubs populaires de mon quartier pour la première fois.


	Je me souviens bien de cette fin d’après-midi où je me maquillais devant le miroir. À l’époque, j’étais plutôt naturelle : seulement du mascara, un peu de eyeliner et du cache-cernes. J’avais enfilé une petite robe noire simple avec des talons hauts rose pâle. Je me considérais jolie avec mes longs cheveux roux, mon visage mince et mes pommettes prononcées. Mon corps correspondait aux standards de la société avec une taille fine, des seins ni trop petits ni trop gros, ainsi que des hanches et des fesses mises en valeur. Je me sentais excitée à l’idée de découvrir mes capacités.


	Avant de me mettre en couple avec Marianne, j’avais couché avec quelques hommes. Devenue célibataire, je voulais redécouvrir ce que c'était qu'être avec un homme au lit. Ma curiosité était trop forte pour que je puisse me limiter.


	Quand Jess est arrivée chez moi ce soir-là, je n’avais pas encore fini de me préparer. Mes amies me reprochaient souvent d’être en retard, et avec raison. Je n’avais jamais vraiment été une personne «à son affaire». Je perdais souvent mon temps à faire autre chose comme être sur les réseaux sociaux, danser, chanter ou grignoter. Procrastiner était l’un de mes pires défauts, mais cela faisait aussi partie de mon charme.


	Finalement prête, je suis sortie de chez moi pour marcher jusqu’à son auto. En ouvrant la portière, j’ai remarqué qu’elle portait de grosses bottes blanches de cowboy et une jupe beaucoup plus courte que la mienne. Son chandail transparent et son soutien-gorge noir mettaient en évidence son tatouage de feuilles entre les seins. Tout son corps était recouvert de tatouages, principalement des têtes de mort ou des dessins osés. Malgré ses longs cheveux roux, elle avait toujours eu un air de dure à cuire, surtout avec son maquillage imposant et ses longs faux cils noirs. C’est ce qui m’a longtemps attirée chez elle : elle n’avait pas peur de se démarquer.


	— Encore en retard, comme d'habitude, a-t-elle rigolé. Jamais capable d’être à l’heure. C’est bon de voir que tu n’as pas tant changé ces quatre dernières années. 


	 


	****


	En arrivant à La Criée Marine, l’un des bars préférés de Jess, il y avait beaucoup de monde. Tous les bancs du pub étaient occupés, obligeant le reste de la clientèle à se tenir debout. Jess m’a pris par la main et s’est faufilée entre les personnes pour se rapprocher des grandes fenêtres.


	Elle s’est approchée du bar pour commander des gin-tonics, mais ce n’est qu’au bout de dix minutes que nous les avons reçus. Jess était dans son élément et engageait la conversation avec tout le monde autour d’elle, surtout les hommes qui l’intéressaient. J’essayais de m’intégrer, mais j’avais du mal à entendre ses discussions dans l’espace restreint où je passais la moitié de mon temps à me faire bousculer. Il faisait de plus en plus chaud, et pour être honnête, je n’avais aucun plaisir à être là.


	J’ai remarqué une petite terrasse avec des portes ouvertes, probablement pour ventiler l’intérieur. J’en suis sortie et j’ai pris une grande respiration, appréciant le moment en solitaire, loin de la foule bruyante.


	— J’espère que tu ne t’ennuies pas trop. 


	Je me suis retournée et ai vu un homme légèrement plus grand que moi, aux cheveux bruns, avec une légère barbe et une moustache prononcée.


	— Non, euh… j’avais juste besoin de prendre l’air. Il fait trop chaud à l’intérieur. 


	— Je déteste venir ici. J’avais ma soirée libre et mes amis m’ont convaincu de peine et de misère à venir. 


	— C’est l’une des premières fois que je sors dans un bar. Je viens tout juste de devenir célibataire, donc j’essaie de vivre l’expérience. 


	— Depuis quand exactement es-tu célibataire? 


	— À peine une semaine. 


	— Et déjà prête à rencontrer ton prince charmant, j’imagine? dit-il sarcastiquement.


	— Vraiment pas. Au contraire, je veux profiter d’une année à moi, pour me retrouver, vivre mes expériences et… tu vois le reste. 


	Il m’a regardée en m'examinant. Son calme me perturbait.


	—  Et ton nom? 


	— Charlie… Charlie-Rose, en fait. 


	— C’est original. 


	— Oui, je sais. Mes parents voulaient un nom classique et original à la fois. 


	— J’adore. 


	Nous nous sommes regardés en silence.


	— Et toi, tu as un nom? 


	— Greg. Grégoire, en fait. 


	— Classique aussi, j’adore. 


	 


	Il a ricané doucement, puis a repris son air sérieux en me regardant.


	— Que dirais-tu de partir d’ici? 


	— Pour aller où? 


	— Chez moi, j’ai quelques bouteilles de vin. On pourrait en ouvrir une. Qu’en dis-tu? 


	J’hésitai quelques secondes, regardant Jess au loin, entourée d’hommes. Elle n’aurait probablement aucun problème si je partais. Elle ne s’en rendrait même pas compte. Je me dis que je ne connaissais pas cet homme et qu’il pouvait être un maniaque, un tueur ou autre chose.


	Vivre de nouvelles aventures. Vivre de nouvelles expériences.


	Go, ne réfléchis pas.


	— Okay, go. 


	Il m’a regardée droit dans les yeux et a souri.


	— Go. 


	 





Chapitre 3 
(Passé) 



	 


	Il y a des êtres qui nous touchent plus que d’autres, sans doute parce que, sans que nous le sachions nous-mêmes, ils portent en eux une partie de ce qui nous manque.


	Anima Wajdi Mouawad


	 


	 


	TROIS MOIS PLUS TÔT


	 


	Mai 2023


	J’avais insisté pour qu’on prenne chacun notre auto. Il m’avait donné son adresse, ce qui m’avait menée dans l’un des principaux stationnements de la ville de Saint-Sauveur. Il s’était garé directement à l’arrière d’un restaurant appelé le Dolorès et je l’avais suivi. À ce moment-là, je me suis dit que j’avais fait une erreur en venant ici avec lui. J’étais à 30 minutes de La Criée Marine, où se trouvait Jess, et à une vingtaine de minutes de chez moi. Il est sorti de sa voiture et je l’ai imité. Il est venu me rejoindre et, comme s’il lisait dans mes pensées, il m’a dit :


	— Ne panique pas, j’habite ici. 


	J’ai regardé autour de moi et je n’ai vu aucune maison ni aucun immeuble d’appartements.


	 


	— Tu habites dans le restaurant, dis-je de façon semi-innocente et sarcastique.


	Il a ri.


	—Pas exactement. En fait j’habite juste en haut. Je suis gérant de ce restaurant depuis environ cinq ans et mon patron me loue l’appartement du dessus. 

OEBPS/Images/cover.jpeg
(s 8 De

&\

) |
%54 ’)
< a
A~

GAUDREAU

'\
N LES OMBRE »












OEBPS/Images/image-1.jpeg
Les Editions
5“ S





